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PAOLX DAVTUTV 

Drôle 
d'automne TOURELU 

Éditions du Pélican, 1961 

«La rue la plus banale se parait de poésie, ses 
maisons, pareilles, sous leurs capuchons, à des 
miches pansues, prêtes pour le four. Les voi­
tures, garées la veille le long des trottoirs, émer­
geaient tout juste des amoncellements écha-
faudés par les chasse-neige qui repoussaient 
patiemment, avec un grondement des en­
trailles, la lourde moisson blanche.» 

{Cet hiver-là, p. 22) 

Les cri t iques sont unanimes à reconnaî­
t re la qua l i t é de la l angue de Paule 
Daveluy. Les nombreux prix littéraires qui 
ja lonnent la publ icat ion de son œuvre en 
témoignent déjà é loquemment : «langue 
impeccable», «prose juste et enivrante», 
«vocabulaire riche et imagé». Et, en ef­
fet, dès la lecture de L'été enchanté, on 
est frappé de la richesse de l 'écriture. En 
tant que lectrice de 1999, je me suis même 
surprise à me quest ionner sur la crédibi­
lité du niveau de langue du personnage 
de Rosanne : comment une adolescente 
provenant d 'un mi l ieu si modeste pou­
vait-el le s 'expr imer dans une langue si 
châtiée? Comment ne pas s'étonner de 
ses referents culturels? 

Interrogée, Paule Daveluy répondra, 
pa r l an t i n d i f f é r e m m e n t d 'e l l e ou de 
Rosanne, que «Rosanne a le goût des 
mots. Elle a eu des cours solides. On en 
donnait de sérieux à l 'époque. Elle aime 
apprendre. Elle est gourmande». Dans Cef 
h i ve r - l à , c 'est par la l i t t é r a t u r e que 
Rosanne conquiert l 'amit ié de M imi : «De 
Kipl ing à Saint-Exupéry, en passant par 
Claudel et Claude-Henri Gr ignon, nous 
nous promenâmes dans la l i ttérature con­
tempora ine , qu 'e l le connaissai t mieux 
que moi . Elle s'offr i t même à me prêter 
des livres.» (p. 38) 

À l 'exemple de Rosanne, dont la mère, 
à force d 'économies, lui avait offert une 
année d'externat dans un pensionnat ré­
puté, la jeune Paule Cloutier a acquis le 
goût des mots lors de ses études en let­
tres et sciences au couvent Mont-Royal 
où, après trois années à l'école publ ique, 
elle a travai l lé les racines latines et grec­
ques. Bien qu'el le ait estimé cette étude 
de la langue un peu sèche, elle identi f ie 
cet apprentissage et la lecture des œuvres 
de Co le t te , Chr i s t i ne Lavrans-Det te r , 
Geneviève Guévremont et Gabrielle Roy 
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comme la source de la quali té de sa lan­
gue et de son goût pour les mots. 

On peut aussi penser sans t r op se 
t romper que le mi l ieu culturel riche de la 
fami l le maternel le de Paule Daveluy a 
valor isé son attrai t pour la l i t térature. 
Dans Cher pr intemps, Rosanne n'hérite-
t-elle pas symbol iquement de la plume de 
sa grand-mère : «Pourtoi , vieille puce, dit-
[tante Reine] d 'une voix moui l lée. Son 
sty lo, maman y tenai t autant qu'à son 
chapelet. Elle m'a fait promettre de te le 
donner "parce que tu écr is" . Elle espérait 
que tu cont inuera is dans cette voie et 
qu 'un jour tu rédigerais, pour la postérité, 
l 'histoire de Vi l le-Marie et de ses pion­
niers.» (p. 92) 

Transmettre l 'amour des mots 

À la lecture de la suite Rosanne, on se rend 
c o m p t e que les au teu rs jeunesse 
d'aujourd'hui n'écrivent plus de la même 
façon. Il est probable que la jeune lectrice 
d'aujourd'hui sera déroutée face au chan­
gement de rythme de lecture qu'impose un 
différent niveau de langue, une manière de 
raconter qui exprime autrement l'intensité 
(valeur adolescente importante). La littéra­
ture jeunesse contemporaine s'inscrit dans 
une culture multimédiatique qui fait davan­
tage place à l'oralité, à un mode plus ellip­
tique. Le montage syncopé s'y exprime par 
de courtes phrases, par davantage de dia­
logues et d'action, et moins de descriptions. 
Serait-ce que ce rythme plus rapide est plus 
difficile à associer à la beauté de la langue 
qu'un certain lyrisme, plus fréquent à l'épo­
que, commandant un rythme plus lent, qui 
sait? Chez les auteurs contemporains, la 
beauté de la langue est peut-être moins fa­
c i lement perceptible s implement parce 
qu'elle obéit à des canons différents. (Quel 
beau sujet de colloque!) 

Chez Paule Daveluy, comme souvent 
chez les auteurs jeunesse de sa généra­
t ion , le niveau de langue est plus élevé 
que ce lu i de la lec t r ice , a lors q u ' a u ­
jourd 'hu i l'écart est moindre, les auteurs 
cherchant davantage à rejoindre le lecteur 
en parlant son langage. La quest ion se 
pose : les auteurs jeunesse d 'aujourd 'hui 
se sentent-i ls une responsabil i té «éduca­
tive» sur le plan de la langue? Bien sûr. 

c'est à eux qu' i l faudrait poser la ques­
t ion . 

Ce qui est certain, c'est que cette «mis­
sion» était présente chez les auteurs jeu­
nesse des années 1950-1960. Le conseil 
d 'admin is t ra t ion des Édit ions Jeunesse 
avait pour objectif de publier les meilleurs 
livres et le niveau d'exigence de la maison 
était très élevé. On se préoccupait de pro­
poser aux adolescents une écriture qui 
serve de modèle, une lecture irréprocha­
ble (du moins au point de vue linguistique) 
et donc un niveau de langue supérieur à 
celui du lecteur, et ce au prix de beaucoup 
de corrections apportées aux manuscrits 
(ce qui ne plaisait pas toujours à certains 
auteurs). 

«Je parcourus le bil let dix fois, v ingt 
fois, notant des impropr iétés de termes 
et des répétit ions, mais aussi l 'émouvante 
vérité du récit, voile levé sur un état d'âme 
commun à beaucoup de jeunes : la peine 
d'amour. En me relisant déferla sur mo i , 
comme une vague de fond, le désir de tra­
duire, avec des mots, les pensées, les rê­
ves qui s 'accumulaient en moi [...]. Cette 
sol l ic i tat ion impérieuse de dire quelque 
chose à que lqu 'un, cet appel intérieur qui 
fondai t sur moi aux heures de sol i tude, 
comme une exigence obscure et inapai-
sable, j 'étais maintenant capable de les 
nommer . Écrire. Écrire.» (Cet h iver- là, 
p. 68) 

Rosanne aime les mots. Peut-être un 
peu t rop. . . dira Paule Daveluy sans en 
ajouter davantage. Nul doute que la di­
rectrice de la col lect ion pour adolescen­
tes «Vent d'avri l» aux Édit ions Jeunesse 
tenait aussi à garder la barre haute. Elle 
quali f ie el le-même son style de l i t téraire 
et même de lettré. Il faudrait des pages 
pour citer la prose de Paule Daveluy i l ­
lustrant à quel point le vocabulaire est 
juste, recherché, la phrase est construi te, 
toujours impeccable, certaines tournures 
montrant l ' influence «française» de la for­
m a t i o n l i t t é ra i r e de l ' au teu re . Paule 
Daveluy apporte une at tent ion part icu­
lière aux dialogues afin qu' i ls paraissent 
naturels lorsqu'on les lit à haute voix. En 
tant qu'auteure, elle t rouve part icul ière­
ment diff ici le les négations qu i , passant 
du langage parlé au langage écrit, font 
faci lement fabr iqué et art i f ic iel . 
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Le «je» distancié 

Il ne faudrait pas en conclure que cette lan­
gue impeccable est sclérosée. Tout au con­
traire : le texte est vivant, modulé par l'al­
ternance de rythme des descriptions, des 
dialogues et des réflexions; la ponctuation 
trouve toute son utilité en fournissant l'in­
tonation voulue. 

Le texte est écrit au «je», procédé beau­
coup moins utilisé à l'époque qu'i l ne l'est 
depuis les années 1980. Toutefois, utilisant 
le passé (passé simple, imparfait), le «je» 
utilisé dans la suite Rosanne en est un qui 
relate, ce qui permet d'enrichir de manière 
considérable l'aspect psychologique du ré­
cit. En effet, tout en racontant l'action où 
elle est mise en scène, l'héroïne commente 
ses émotions, ses réactions à la manière 
d'une narratrice, si bien que tout l'aspect 
psychologique du personnage est mis en 
perspective et que la lectrice, non seule­
ment s'identifie à l'héroïne à même la ma­
tière brute fournie par les réactions, les ac­
t ions, les sentiments et les impressions, 
mais aussi trouve cette matière brute «trai­
tée», pourrait-on dire, au fur et à mesure, 
par des réflexions et des commentaires qui 
éclairent et motivent ceux-ci. On sent alors 
la présence d'une autre narratrice plus âgée 
qui a beaucoup plus de recul , celle de 
l'auteure de près de quarante ans : 

«À quatorze ans, on ne cherche pas plus 
loin. Creuser en profondeur pour voir si no­
tre amitié s'étayait sur l'estime ou sur la 
reconnaissance de la personna l i té de 
l'autre? Al lons donc! Il faisait t rop beau 
pour nous arrêter aux considérations phi­
losophiques. Et deux petites nymphes court 
vêtues se jetaient dans le bleu des vagues. 
Insouciantes. Libres comme elles ne le se­
raient jamais plus.» (L'été enchanté, p. 39) 

Même si on re t rouve dans la su i te 
Rosanne une narration au «je» par un hé­
ros ayant l'âge du lecteur visé (comme c'est 
la plupart du temps le cas en littérature jeu­
nesse contemporaine), le point de vue de 
la narratrice Rosanne semble plus objectif 
et moins soucieux de complaisance avec 
le lecteur adolescent. 

Lire Rosanne en l'an 2000 

Les adolescentes de l'an 2000 peuvent-
elles s'identifier au personnage de Rosanne? 

C'est avant tout dans la description des 
émotions, dans les dialogues où fusent sou­
vent le plaisir de la répartie et l'humour, la 
tendresse et la délicatesse, les passages où 
apparaît l'écart entre ce que Rosanne dit et 
ce qu'elle pense, que se créent la compli­
cité et l ' intimité avec la lectrice. 

«Maladroite carabinée! Triple sotte! Buse 
de luxe ! Que ne T e m b r a s s a i s - t u , en 
avouant : "Oui , Yves, avec vous, moi j 'en 
serais capable." C'était se lancer à sa tête, 
peut-être, prouver que j'attendais la grande 
demande, un " o u i " tout amorcé sur les lè­
vres. Et puis après? Je n'osais pas. Au con­
traire!. . . "Ce n'est pas la fo r tune ! " Non, 
mais, fallait-il être cinglée!» (L'étéenchanté, 
p. 124) 

Pour Chantai Vaillancourt, alors éditrice 
chez Québec Amér ique Jeunesse, c'est 
avant tout la qualité intrinsèque de l'œuvre 
et la qualité de l'écriture qui a motivé, en 
1996, la réédition de la suite Rosanne, con­
sidérée, par plusieurs, comme un des clas­
siques de la littérature jeunesse québécoise. 

Si la lectrice adolescente doit faire l'ef­
fort de la lecture d'un style d'écriture légè­
rement moins familier et auquel elle n'a pas 
été sensibilisée, je dois dire qu'en tant que 
lectrice adulte je me suis d'abord laissé pren­
dre à l'histoire (quand ce n'est pas à l'His­
toire), puis j 'ai lu tout autant pour le plaisir 
du choix et de l'agencement des mots, de la 
découverte de la sonorité, des images dou­
ces et surannées, pour le rythme plus lent 
mais tout aussi vivant des choses simples. 
«Rosanne, dira très jus tement Chantai 
Vaillancourt, c'est un lieu intime où on re­
prend son souffle dans la tourmente ado­
lescente.» 

Si la su i te Rosanne émeu t encore 
aujourd'hui, c'est que l'auteure a puisé dans 
ses seize ans, dans des émotions vraies, res­
senties. Une authentici té qui ne saurait 
vieillir. 

lu^ 
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